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Bien souvent j'ajouite à lai quinine, et dans le mêm-iie cachiet, une( pe(tite
quaintitè d'ergý,ot de seigle pulvérisé, 0,10 à 0,25 pouir amener le resserre-
mient (les artérioles ei diminuer la congestion dans les point,, où elle existe.
Mais tandis (Ile la quinine doit être donnée pendant une période assez
longue, vingt jour.sý coiséecutifs environ, il ne faut faire precndre 1'ergot~ de
seigle. que pendant trois ou quatre jours consécutifs, et cela de feur>s en
temps, tous les huit jours par exemple, de faç:on àl iiénag.er soit action.

E~n dehors de cette miédication essentiellement vaso-motrice, le traite-
nment de la poussée congestive coih4;iste sur-tout dans l'emploi rationnel (les
méthodes de dérivation et de révulsion.

La dérivation ", e'estàt-dire l'appel du sang ve's un point é1loigat'i <Ce
l'org-anisme ne doit jamais être né(gligée ;un des meilleurs moyens pouir la
p)roduire consiste dans l'emiploi (le purgatifs légers (15 gr'. d'huile (le ricin,'
un verre d'eau juate)ou dle lavemients, (lui amènent le inouve'aient
diuxionnaire vers l'intestin. Ta:i vu bien souvent des poussées c'~sIe
péritubero-uleuses jugulées par l'effet d un laxatif. Tous les quatre ou
cinq jours. si l'étatidu malade l'exige et le, permet tout il la fois, on peutf
employer ce mode excellent dle dérivation.

Il ne faut pas davantag-e nélgrde don-ner c"ilaque soir. vers les cinq
heures, une hieure eniiron avant le dîner, un bain de pieds progressive-
muent réchiauffé. Le malade met ses pieds dlins ut'i bain, il une tméa
ture mnouerée, qu'il l'échauffe ensuite i)eu 't peu (-il y versa ni <le l'eau plus
<-haude. On arrive par ce moyen .1 supporter dles trempératutres relative-
ment élevées et à~ proyoquier ui afflux sanigin conlsidérable à i'extrémit(
dles membres inférieurs. La durée 'de ce Lain dboit être co'îrte, huit à. dix
minutes.

La (rvlio" 'est-à-dire l'appel du1 sanlg àii la. peau, dans le v'oisîn:î'e
des poiAnts cnetoéspeut-être ob)tenue par' de nombreux iiioye. s.

S;i la congestion e.st étendue, muais peu profonde et peu tenace, le mieux
est de produire la ré' .lsion par dles sinap)ismes répétés. Je prescr'is au
malade de placer, chaquesoir cmn se '-oueliant. un siaplisme sur le point
q;ue je lui indique c mele plus cogsinéet de0 l'y- laisser jusqu'à ce
qu'il amène une sensation désagm'éable :il l'enilève à ce mnoment et l-,
remet tout à côté sur un endroit n'isatteint. Le- même sinapisme peut
ainsi être posé successivemient en trois places différentes.

.Au contraire, la congestion fornmée .. 'tour des foyers, tuberculeux est
îIle -à la fois étenfiaue et i-fonde, ce que l'auscultation montre sans peine,

la sinapisation risque de res-ter inieff icace et il faut recourir aux pointes
(le feu. -Il faut les appliquer a'e- léèreté et f-aire (le la cautérisation
po)1)tut-e sur, toute la s,ý'rfa-e nm.tiade. Il est nécessai i-io de ne pas entanior
trop profondéménent la peau, pour pouvoir emi appliquer de n.ou'velles dès:
qlue le,ý premières sont cic-atrisée(s, environ aut bout de huit à dix jours.

L':mpplicatiou) <le pointes de feu chez un tubem'culeux amène toujours
iimic, légère élév:îtionl them'mique qui p)eut persister pendant quelqucs blc'u-
res euèie produit même sur les sujets affaiblis ou nerveux un vém' table

:îcè ed fièvrc et une excitation nerveuse qlui pc uvemit durer mi Joli- mu
deux. C'est donce une muéthotde qu'il faut savoir employer seulement (laits
les cas où elle est bieu 'indiquée et en g-raduant son initensité.
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